
CONSEIL DE LA LANGUE FRANÇAISE ET DE LA POLITIQUE LINGUISTIQUE 

AVIS RELATIF AU NOUVEAU CADRE STRATE ́GIQUE DE L’ORGANISATION INTERNATIONALE DE LA 

FRANCOPHONIE  

Depuis 1970, l’Organisation Internationale de la Francophonie (OIF) rassemble des Etats ayant en 
commun la langue française ainsi que des valeurs universelles.  La Fédération Wallonie-Bruxelles y 
dispose d’un statut égal à celui des autres Etats et Gouvernements membres. 
Le cadre stratégique décennal de l’OIF adopté au Xe Sommet de la Francophonie à Ouagadougou en 
2004 arrive à échéance cette année.  Un nouveau cadre stratégique, d’une durée plus courte, doit 
être adopté en novembre 2014 au Sommet de Dakar. 
 
Le Conseil de la langue française et de la politique linguistique (CLFPL) a pris connaissance de la 
résolution relative au nouveau cadre stratégique de l’OIF adoptée à l’unanimité par le Parlement de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles le 8 avril 2014.  Il partage l’ensemble des considérations qui y figurent 
ainsi que ses conclusions, en particulier celles qui concernent le resserrement des missions et 
l’investissement prioritaire « dans les domaines que la Communauté française considère comme 
essentiels et qui croisent les enjeux politiques, l’impact concret sur le terrain et une plus grande 
implication de la société civile. » 
 
Dans ce contexte, et par rapport à son domaine de compétence, le Conseil souhaite attirer l’attention 
des autorités responsables sur les points qui suivent : 
 
- veiller à ce que les actions menées aient des retombées effectives sur le terrain, afin que 

l’Organisation Internationale de la Francophonie devienne aussi celle des francophones ; 
- garder à la langue française une fonction essentielle dans les dispositifs mis en place, tant 

comme objet d’apprentissage que comme support du développement des connaissances et de la 
compréhension du monde ; 

- ainsi, en fonction de l’évaluation de la phase expérimentale, développer (voire généraliser) 
l’action menée au profit des élèves du 3e degré de l’enseignement primaire par le projet IFADEM 
(Initiative pour la Formation à Distance des Maitres) ; 

- dans le cadre de la société de la connaissance, favoriser la production et la diffusion de contenus 
en français sur supports électroniques, notamment par les réseaux de l’Agence Universitaire de 
la Francophonie (AUF), inciter à leur mutualisation et mettre en place un observatoire de leurs 
effets, y compris économiques (création de micro-entreprises inspirées par des FLOTs1, par 
exemple) ; 

- s’il faut travailler à réduire la fracture numérique partout, continuer néanmoins à utiliser des 
supports plus traditionnels, en particulier la radio, unique média fiable dans de nombreuses 
régions de la francophonie du Sud ; 

- en concertation étroite avec des organisations partenaires directement concernées, telles l’AUF 
ou la FIPF (Fédération internationale des professeurs de français), déterminer une stratégie 
spécifique pour l’usage du français dans l’enseignement secondaire de ces régions ;  

- vu l’importance de l’Afrique francophone dans les perspectives d’avenir du français dans le 
monde, envisager d’y organiser des Etats Généraux de l’enseignement du français, dans le 
prolongement de ceux qui se sont tenus à Libreville en mars 2003 ; 

- la francophonie est un combat culturel, qui a choisi la promotion des valeurs humanistes, comme 
la tolérance et la liberté de débat ; le fonds d’appui à la presse francophone a pour objectif de 
contribuer au développement d’une presse de qualité dans les pays du Sud et de l’Est. Ce 
soutien doit rester un axe important de l’action de l’OIF. 

Enfin le Conseil de la langue française et de la politique linguistique souhaite que la Fédération 
Wallonie-Bruxelles s’investisse pleinement dans la conduite et la gestion de l’OIF, de manière à y 
retrouver un rôle actif et dynamique qui soit davantage en rapport avec son action historique et 
l’importance de sa contribution financière.  De ce point de vue, la réussite de l’organisation du 2e 
Forum mondial de la langue française qui se tiendra à Liège (un an avant le XIVe Congrès mondial de 
la Fédération internationale des professeurs de français dans la même ville) peut être considérée 
comme stratégique. 

                                                        

1 FLOT : Formation en Ligne Ouverte à Tous. Cet acronyme se substitue assez heureusement (au moins pour les cours en langue 
française) à MOOC (Massive Open Online Course). 


